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LUCIEN DEPRESLE 
 

Lucien Depresle est né le 27 juillet 1923 à Cressanges (Allier). 
Quelques années plus tard, son père, Francis, est métayer au 
domaine du lieu-dit « Les Champs » de la commune de Meillard. 
Après l’obtention de son certificat d’études primaires, il travaille 
comme cultivateur dans la ferme familiale. Il adhère en 1939 aux 
Jeunesses communistes puis au Parti communiste français en 1941. 

Avec son père, sa mère Lucienne et son frère Jean, il participe aux 
actions de la résistance en récupérant des cotisations et en 
hébergeant des clandestins. Il rejoint ensuite les Francs-tireurs et 
partisans français. Il rencontre Georges Gavelle et Tilou Bavay, du 
groupe armé Monluçon-Ville ; il leur propose l’installation de 
maquisards aux Champs ; ceux-ci forment le camp Hoche, premier 
maquis FTP de l’Allier, qui occupe des bois en contrebas de la ferme 
entre mai et septembre 1943. 

 
En novembre 1943, alors qu’il refuse de rejoindre un chantier de 

jeunesse, Lucien entre dans la clandestinité. Caché par des 
connaissances et de la famille à Tronget et à Saint Plaisir, il s’occupe 
du recrutement de nouveaux FTP. Revenu à la ferme familiale, il 
assiste impuissant à l’arrestation par les Allemands de sa mère et de 
sa sœur le 21 mars 1944. Elles sont incarcérées à la prison de la Mal 
Coiffée à Moulins. Si sa sœur est finalement libérée, sa mère est 
déportée à Ravensbruck dont elle est libérée très affaiblie en avril 
1945 ; elle décède d’ailleurs peu après son retour. 

Le 10 juillet 1944, Lucien rejoint le maquis Daniel Casanova, 
installé proche de Meillard. Son camp est attaqué le 15 juillet 1944 au 
soir. Lucien, connaissant parfaitement les lieux, organise la fuite de 
tout son groupe à travers champs avec les frères Aurembout. Grâce à 
leur clairvoyance et bravant les consignes de dispersion en petits 
groupes ils partent à plus de 60… Aucune perte n’est à déplorer. Les 
maquisards se regroupent à Besson, dans le bois du château de 
Boszt, où ils sont attaqués le 18 juillet. Cette attaque fait 2 morts 
parmi les résistants Roger Bellien et Marc Bonnot. Le maquis se réunit 
à nouveau à Meillers et participe jusqu’au 6 septembre à la libération 
de Moulins et de sa région.  



Lucien Depresle est envoyé à l’école des cadres des Forces 
françaises de l’intérieur (FFI) à Châtelguyon de novembre à décembre 
1945, à la section des sous-officiers. Son bataillon est envoyé à 
Colmar (Haut-Rhin) pour la garde de prisonniers. 

 
À la Libération, il est démobilisé et travaille comme ouvrier 

agricole dans les fermes des alentours ; puis il prend la suite de son 
père aux Champs. Il milite dans la cellule locale du parti communiste 
français de Meillard. Il est élu adjoint au maire de Meillard en 1953 ; il 
devient maire en 1963 et le reste jusqu’en 1989. 

Il s’investit également au sein des associations d’anciens 
combattants et notamment l’Association nationale des anciens 
combattants de la résistance (ANACR) et à la FNDIRP pour la 
mémoire de sa mère déportée. Il a occupé des responsabilités 
locales et départementales. Il a également consacré beaucoup 
d’énergie à témoigner auprès des jeunes générations, se rendant 
notamment dans de nombreux collèges du département. 

 
Son activité de résistant et son action pour la transmission de la 

mémoire de la Résistance lui ont valu la reconnaissance de la Nation, 
décoré de la Légion d’honneur en 2017. Il est mort le 13 février 2022. 

 
 

 VRAI FAUX Points 
Lucien était jeune pendant la guerre.    

Lucien était ouvrier.    

Lucien a eu différents rôles dans la résistance.    

Lucien a combattu dans plusieurs maquis.    

Lucien n’a jamais été attaqué.    

Lucien a perdu des camarades, victimes de leur 
action dans la Résistance. 

   

Après guerre, Lucien n’a pas eu d’engagement 
politique. 

   

Lucien a beaucoup œuvré pour la mémoire de la 
Résistance. 

   

    
 



 


